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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 03/05/2016          4 375,22
DOW JONES 03/05/2016       17 891,16

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957
1,1569                 1USD = 566,995 1 USD 602,365                                                        
1,4559                 1CAD = 450,551 1 CAD               474,367       

122,5300                 1JPY  = 5,353 100 JPY 556,693
0,7910                 1GBP = 829,244 1 GBP 864,421
1,0977                 1CHF = 597,574 100 CHF 62 580,12
16,7316                 1ZAR = 39,205 100 ZAR 4 076,81
11,0246                 1MAD =                           59,499 1MAD                  61,87
7,5013                 1CNY = 87,446 1CNY 90,07
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
03 Mai 2016: 45,56

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 03/05/2016

Malgré une progression de 10% des quantités d’eau
Andza livrées cette année par rapport à l’année dernière,
ce produit continue de manquer dans la plupart des com-
merces de Libreville. Une insuffisance qui est due, selon le
directeur général de la Sobraga, Fabrice Bonatti, à une
fulgurante explosion de la demande.

l'union. L’eau Andza a quasiment disparu des diffé-
rents marchés de la capitale, mais aussi des petits com-
merces. A quoi est due cette pénurie ? L’usine de Léconi
n’arrive-t-elle plus aujourd’hui à satisfaire la demande
locale ? 
-Fabrice BONATTI: effectivement, l’eau Andza manquedans les différents points de vente. Mais cela n’est abso-lument pas lié à une quelconque défaillance de notreusine de Léconi, qui tourne parfaitement bien, et a mêmereçu en décembre la quadruple certification internatio-nale garantissant la qualité des produits et des process defabrication. Pour preuve, sur le premier trimestre 2016,nous avons livré 1 000 000 de bouteilles supplémentairesque l’année passée ! La raréfaction de l’eau Andza sur lemarché est la conséquence d’une soudaine et imprévisibleexplosion de la demande. Plusieurs facteurs indépendantsde notre volonté ont causé cette fulgurante hausse de lademande en eau Andza, et nous sommes à pied d’œuvrepour répondre à cette demande.  
Vous parlez d’une hausse brutale de la demande d’eau
Andza. Pourquoi, dans vos prévisions, n’avez-vous pas
anticipé en augmentant votre production ?-Comme nous le disions plus haut, cette explosion de lademande était complètement imprévisible. Nous élabo-rons nos plans d’investissements en fonction de la crois-sance moyenne de la demande, qui est de l’ordre de 10%par an  au maximum. Ce qui nous a amenés l’année passéeà renforcer les capacités de notre usine de Léconi, nouspermettant cette année de livrer 1 000 000 de bouteillessupplémentaires que l’année dernière à la même période!    
Alors quand et comment comptez-vous remédier à la
situation actuelle ?

-Notre plan d’investissement prévoyait le doublement denos capacités de production à l’horizon 2018. Mais face àcette hausse rapide et importante de la demande expri-mée par les populations, nous avons engagé ces investis-sements dès cette année. Le temps qu’ils soient mis enœuvre, nous prévoyons de pouvoir doubler nos capacitésde production à l’horizon du mois d’octobre prochain. 
Selon certaines indiscrétions, la pénurie actuelle est sa-
vamment entretenue par votre groupe, afin de liquider
les immenses stocks d’eau "Vitale" et de "Aning’Eau",
très peu appréciée pour ne pas dire rejetée par une
grande majorité des consommateurs…-Les rumeurs disent tellement de choses. Il vous suffit deregarder nos chiffres de production et de vente de cesproduits pour voir qu’ils ne souffrent d’aucun « rejet » dela part des populations. Il faut bien comprendre, le mar-ché des eaux en bouteille est en explosion, ceci est unetendance mondiale. Les eaux en bouteille sont segmen-

tées en catégories : les eaux minérales naturelles, les eauxde source et les eaux de table. Chacune de ces catégoriescorrespond à des normes internationales dictées par le«Codex Alimentarius ». Ainsi, une eau minérale naturellene répond pas aux mêmes critères qu’une eau de source,et idem pour les eaux de table. En l’occurrence, Andza estune eau minérale naturelle ; Vitale est une eau de source,et Aning’eau est une eau de table. La problématique dumarché des eaux en bouteilles exige que nous puissionsproduire différents types d’eau, dans plusieurs localités,afin d’assurer une disponibilité optimale du produit à descoûts accessibles. Andza, en sa qualité d’eau minérale na-turelle, ne peut provenir que d’une source unique, à la dif-férence des eaux de source et de table. Ainsi, elle ne peutêtre produite qu’à Léconi. Nous renforçons chaque annéenos capacités de production pour cette eau, qui constitueune fierté nationale. Mais soyons raisonnable, aucune in-dustrie ne peut prévoir et réagir en quelques jours à uneexplosion de la demande, comme celle que nous enregis-trons en ce moment dans le pays, de l’ordre de 30%. Noussommes très fiers de la relation de confiance que nousavons tissée avec nos consommateurs depuis de longuesannées, et nous mettons tout en œuvre pour assurer ladisponibilité optimale de nos produits sur l’étendue duterritoire  national. 
La spéculation a déjà commencé sur le prix des bou-
teilles d’eau Andza, qui devient donc de moins en moins
« accessible » aux populations. Comment réagissez-
vous face à ce problème ? -Ceci est une préoccupation de premier ordre pour nous.Nous déployons des efforts conséquents pour garantir ladisponibilité de nos produits à des prix accessibles à tous.Il est donc hors de question que des commerçants indéli-cats spéculent sur le prix de nos produits. Le prix de ventede l’eau Andza n’a pas changé ! Et le meilleur moyen d’en-diguer le phénomène est la sensibilisation des consom-mateurs sur les prix de vente conseillés, qui est de 500FCFA dans le réseau de notre partenaire CECA-GADIS, quijoue un rôle de régulateur, et de 600 FCFA dans les autrespoints de vente. Il n’existe aucun autre moyen d’endiguerla spéculation que de sensibiliser le consommateur surles prix. Nous invitons donc l’ensemble de nos consom-mateurs à la vigilance et à la tolérance zéro face à ces pra-tiques.

Fabrice Bonatti: " La raréfaction de l’eau Andza sur le 
marché est la conséquence d’une soudaine et 

imprévisible explosion de la demande "

Entretien avec le directeur général de la Sobraga

Entretien réalisé par Maxime Serge MIHINDOU
Libreville/Gabon

A L’INITIATIVE du Col-lectif des jeunes commu-nicateurs (CJC), unedizaine d’associations dela commune de Libreville,ont fait récemment le dé-placement de Nkok, afinde toucher du doigt lesréalités de la Zone écono-mique à régime privilé-gié. L’objectif de cette visiteguidée était de voir leprocessus de modernisa-tion et de création d’em- plois au sein de cettezone, en vue de l’inser- tion des jeunes.Selon le vice-président du CJC, Francis EdgardSima Mba, « pour appré-
hender l’avenir avec sincé-
rité, notre vision est

d’abord de jeter un regard
dans le passé, afin d’exa-
miner quels sont les sec-
teurs d'avenir pour nous
les jeunes en terme d’em-
plois durables». Francis Edgard a égale-ment souligné l'implica-tion personnelle du chefde l'Etat dans la réussitede ce projet: « Le prési-
dent Ali Bongo Ondimba
est l’homme qui garantit
notre avenir. Nous de-
vrions faire preuve de pé-
dagogie auprès de nos
frères, en soutenant sa vi-
sion du développement du
pays», a-t-il indiqué.

Dix associations de jeunes sur le site de Nkok
Zone économique à régime privilégié de Nkok

JM
Libreville/Gabon
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Le vice-président du Collectif des jeunes journalistes, Edgard Sima, expliquant le bien-fondé de la visite guidée
de la Zone économique de Nkok. Photo de droite : Vue d'une réalisation de la Zone économique de Nkok.

Fabrice Bonatti, le directeur général de la Sobraga.
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